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PIQUEUX Georges Joseph 
       
Etat Civil: 
 
Né le 18 mars 1893 à Vicq-sur-Gartempe (86) au hameau de Ris. 
Parents : Louis Gabriel PIQUEUX  (cultivateur) et Marie Joséphine RIPOTEAU. 
 
Fratrie :  
 
- Marie Louise Alexandrine PIQUEUX (1888 - ) mariée avec Eugène Jules MULTON le 29 avril 1912  
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Gabrielle Joséphine PIQUEUX (1890 - 1987) mariée avec Louis Alexandre MULTON  le 28 septembre 1912  
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Blanche Renée PIQUEUX (1891 - 1986) mariée avec Adolphe Louis Joseph GROBAULT le 29 avril 1911 
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Berthe Louise PIQUEUX (1901 - ) Mariée avec Louis Robert Marcel DEBAIN le 17 septembre 1921  
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
 
Registre Matricule :       
Georges Joseph PIQUEUX est de la classe 1913 et porte le numéro matricule 240 au bureau de 
recrutement de Châtellerault. 
Profession de cultivateur. 
Il est affecté au 113ème Régiment d'Infanterie dont le casernement est à Blois. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
Incorporé à compter du 26 novembre 1913  
Soldat de 2ème classe. 
Tué à l'ennemi à Signeulx ( Belgique ) le 22 août 1914  
 
Ses différentes campagnes : 
En guerre contre l’Allemagne du 2 août au 22 août 1914. 
 
Sépulture :  
Sans sépulture connue.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce cimetière ? 
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Extrait du J.M.O ( Journal des Marches et 
Opérations )Historique du 113ème RI. 
« 22 AOUT , COMBAT DE SIGNEULX- Au 
travers d'un brouillard épais, le Régiment se porte 
à l'attaque de la ligne allemande, jalonnée par les 
villages de Barenzy, Genevaux,Rachecourt au N de 
Signeulx. L'élan de nos hommes les pousse avec 
rapidité vers l'ennemi, mais celui-ci nombreux et 

bien retranché les reçoit en ouvrant un feu terrible. 
Par deux fois, le 113ème dont les rangs se sont 
subitement éclaircis, renouvelle son assaut. Les 
survivants se rallient autour de leurs chefs.Mais 
notre effort est enfin brisé. Les pertes sont 
lourdes : le colonel Girardin, 3 chefs de bataillon, 
6 commandants de compagnie, 1200 hommes sont 
mis hors de combat ». 

 
  


